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Chronique Politique.

LETTRE DE L'EMPEREUR A M. DE LA VALETTE.

Le Moniteur contient la lettre suivante, da-

lée du camp de Châlons , le 15 août 1867 :

« Monsieur le ministre,

» Vous savez quelle importance j'attache

» au prompt achèvement de nos voies de corn-

» rouiiicalion. Je les considère comme l'un

» des plus sûrs moyens d'accroître la force et

• la richesse de la France , car partout le

> nombre et le hon état des chemins sont un

• des signes les plus certains de l'état avancé

• de la civilisation des peuples.

» J'ai déjà donné des instructions au minis-

• Ire des travaux puhlics pour qu'il pour-

» suive l'étude et prépare la concession de

 nouvelles ligues de chemins de fer. Il

» doit , en même temps , chercher les moyens

» d'améliorer nos canaux el la navigation de

«nos rivières, coutre-poids modérateur du

» monopole des chemins de fer.

» Mais là ne doivent pas se horner nos ef-

« forts. L'enquête agricole a démontré d'une

» manière évidente que la construction du ré-

• seau complet des chemins vicinaux est une
» condition essentielle de la prospérité du

» pays et du bien-être de ces populations ru-

» raies qui m'ont toujours montré tant de dé-

» vouement.

» Préoccupé de la réalisation de ce projet ,

» je vous avais chargé d'étudier , de concert

» avec le ministre des finances , un ensemble

» de mesures qui nous permît de terminer en

» dix ans le réseau des voies vicinales, par le

» triple concours des communes , des dépar-

» tements el de l'Etat. En outre, désireux de

» faciliter aux communes le moyen de parlici-

» per à la dépense , je vous avais invité à pré-
» parer la création d'une caisse spéciale des-

» tinée à leur avancer les fonds nécessaires,

» au moyen de prêts consentis à un taux rao-

» déré et remboursables à long terme.

» J'approuve la note que vous m'avez adres-

» sée el les principes qui lui servent de hase.

» Mais comme , avant de saisir le Corps-Lé-

» gislatif de résolutions définitives, il y a plu-
» sieurs questions importantes à approfondir,

» je vous prie de préparer des éléments d'in-

» formation complets et précis. Les délibéra-

» lions des conseils municipaux devront êlre

» évidemment le point de dépari de ce travail.

» Mais je désire que , dans l'enquête qui va

» s'ouvrir , une large part soil faite aux mem-

» bres de ces assemblées départementales
» dont je connais le patriotisme et le dévoue-

» ment, et dont le concours, je le sais, ne

» me fera pas défaut.
» Je compte sur le zèle éclairé et sur l'éner-

» gique activité que vous avez montrés depuis

» que je vous ai placé à la tête du département

» de l'intérieur , pour mener rapidement à fin

» celte enquête administrative et pour saisir

> le Corps-Législatif , à sa prochaine session ,

» d'un projet de loi qui assure l'exécution de

» l'œuvre que j'ai à cœur de réaliser.

» Sur ce, Monsieur le ministre, je prie

» Dieu qu'il vous ail en sa sainte garde.

» NAPOLÉON. »

En exécution de la lettre de l'Empereur, S.

Exc. M. le ministre de l'intérieur a adressé à

Sa Majesté un rapport que son étendue ne

nous permet pas de reproduire.

Après ce rapport , le Moniteur publie le dé-

cret suivant :

Napoléon, etc.

Avons décrété el décrétons ce qui suil :

Art. i". Les conseils municipaux se réuni-

ront en session extraordinaire, dans les dix

premiers jours du mois de septembre pro-

chain, pour procédera la révision du classe-

ment de ceux des cheraius vicinaux de leur

commune qui ne sont pas encore parvenus à

l'état d'entretien.

Ils diviseront ces chemins en trois catégo-

ries :

La première comprendra ceux dont l'achè-

vement a uu caractère d'urgence;
La seconde ceux qui , sans présenter le

même degré d'urgence , sonl cependant d'une

utilité reconnue ;

La troisième ceux donl l'exécution peut êlre

ajournée sans préjudice sérieux pour la com-

mune.

La répartition faite par le conseil municipal

sera affichée pendant dix jours aux lieux ac-

coutumés dans la commune. Chaque intéressé

pourra , dans le même délai , adresser ses ré-

clamations au maire.

Ait. 2. Dans les dix derniers jours du mois

de septembre , les maires des. communes de

chaque canton se réuniront au chef-lieu.

Feront partie de celte réunion, les membres

du conseil général et du conseil d'arrondisse-

ment élus par le canlon.
A sa première séance, l'assemblée élira un

président, un vice-présideut el un secrétaire.

La réunion donnera son avis sur le classe-

ment proposé par chaque conseil municipal ,

el indiquera les modifications donl ces classe-

ments lui paraîtraient susceptibles.

Art. 3. Dans la première quinzaine d'octo-

bre , le sous-préfet transmettra au préfel les

délibérations des conseils municipaux et celles

des assemblées cantonales, avec son avis mo-

tivé , et un rapport de l'ageut-voyer d'arron-
dissement , qui donnera une évaluation som-

maire de la dépense pour chacune des deux

premières catégories de chemins vicinaux or-
dinaires.

Art. 4. Une commission du conseil général

se réunira au chef-lieu du déparlement dans

la première quinzaine du mois de novembre.

Cette commission se composera d'un nom-

bre de membres double de celui des arrondis-

sements du département.

Elle sera élue au scrutin secret et à la ma-

jorité absolue par le conseil général dans sa

prochaine session.

La commission délibérera et donnera son
avis : 1" sur les classements proposés; 2° sur

l'évaluation de. la dépense à faire pour l'exécu-

tion des chemins classés dans chacune des

deux premières catégories ; 3° sur le délai

dans lequel il convient d'exécuter ces che-

mins ; 4 J sur les ressources el contributions
spéciales qui pourront êlre affectées à l'achè-

vement du réseau vicinal ordinaire, el notam-

ment sur les combinaisons qui tendraient à

appliquer aux chemins vicinaux ordinaires ou

d'intérêt commun une notable portion des

prestations et des centimes centralisés, actuel-

lement employés au profit des chemins de

! grande communication.
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Pendant que la femme de chambre portait Yo-

lande sur un lit , et partageait ses soins entre elle et

Jeanne , on jetait de Peau à grands flots dans la
chambre, et l'on se rendait maître du feu. On en-

tendit alors, dans le fond du cabinet de toilette, des

gemi-semenls élouftes.

Celaient les cris de la serpente, comme disent

les légendes du Poitou , en parlant de la fee Melu-

sine, c'étaient les plaintes d'agonie de Mine Du-

mont.
Quand Jeanne avait emporté Yolande dans ses

bras , Mme Melusine avait voulu les suivre; mais,

moins courageuse que l'audacieuse Jeanne , elle avait

reculé un instant devant la flamme qui lui barrait le

passage. Ce court moment d'hésitation avait suffi

pour rendre la barrière de feu encore plus infran-

chissable. Enfin , ne trouvant plus d'autres moyens

de salut , elle s'était décidée à traverser les flammes

pour se sauver; mais le feu avait pris à sa robe de

soie , [> lus inflammable que celle de Jeanne , et elle

était tombée sur le parquet , brûlée , a-phyxiée. Le

gémissement qu'on entendit en pénétrant dans la

chambre élait son dernier soupir.

Ce feu , allumé par elle, s'était retourné conlre
elle ; d ava't re-pecté la jeune fille, et faiblement ef-

fleuré l'intrépide Jeanne : Dieu , de sa main puis-

sante , avait écarté la flamme , comme un rideau

qu'on soulève, pour laisser passer ses deux enfants;

mais, quand l'horrible créature avait voulu les sui-

vre . la main vengeresse et divine avait laissé retom-

ber le rideau de feu.

Dès qu'Yolande revint à elle et se rappela le ter-

rible incendie, elle attira Jeanne près d'elle et la

serra dans ses bras, en s'écriant :

— Jeanne ma providence !

Elle toucha ses brûlures, s'assura qu'elles étaient

légères , et qu'on lui avait donné des soins. Puis un

affreux souvenir lui revint , et elle reprit en tres-

saillant devant une horrible image :

— Et celte femme ?

—• Qui ? lui demanda-t-on.

— Mme Melusine , dit-elle avec un frisson de ter-

reur.

— Comment, décria la femme de chambre, elle

étaii donc avec Mademoiselle?... Mais je l'avais vue

sortir !
Elle courut s'informer aussitôt de l'odieuse femme

et revint , un instant après , dire à Yolande qu'on

venait de la retirer de ta chambre embrasée , mais

que ce n'elait plus qu'un cadavre.
— La flamme est juste et Dieu est grand ! dit Yo-

lande , qui , toute frémissante, raconta à Jeanne ce

qu'elle avait vu.
Mais il y avait aussi dans la fatale chambre un pe-

tit êire innocent, dont la jeune fille avait fait son

compagnon chéri.
— Et Ariel ? mon bel Ariel? s'écria t elle , il est

brûlé, mon pauvre petit ami !

Et jetant nu peignoir sur elle , elle allait s'élan-

cer hors du lit, lorsque Ariel bondit sur la porte

mal fermée , l'ouvrit avec fracas, puis , d'un bond de

gazelle, sauta sur le lit, égratigna tendrement , dans

ses démonstrations , le vi«age de sa jeune maîtresse

qui , pour lui rendre 9es civilités , faillit l'étouffer à

force de caresses.
Ariel s'était échappé le premier ; il lui fallait pour

passer si peu de place et si peu de temps !

XXXIV. — LE MORT RESSUSCITÉ.

Le surlendemain , Faustin et M. de Valleran arri-

vèrent tout joyeux , avec la tante Hermance. Ils ap-

prirent avec épouvante que leur chère Yolande avait

failli être dé»orée par les flammes. La tante Her-

mance embrassa quatre fois de plus la belle enfant ,

qu'elle aimait déjà ; l'oncle et le fiance redoublèrent

d'adorations pour ce trésor qu'ils avaient failli
perdre.

Quand M. de Valleran fut rassuré sur sa chère en-

fant , il regarda autour de lui, en disant :

— Mais où est donc cette bonne Mme Dumont ?

— Elle doit être chez le diable , répondit Jeanne,

qu'Yolande avait fait venir pour présenter son bon

ange à M. de Valleran.

— Comment , chez le diable ? dit M. de Valleran.

— Certainement , Monsieur , elle a des devoirs de

famille à remplir , celle femme, et comme le diable

est son plus proche parent , elle est allée lui rendre

visite.

— Voyons , voyons , reprit M. de Valleran , je ne

comprends rien à tout cela. Pourquoi n'est-elle pas

avec vous tous ?

— Elle est morte , dit Yolande, morte au milieu



La commission donnera également son avis

sur les délais dans lesquels devront être ter-

minés les chemins vicinaux de grande com-

munication et les chemins d'intérêt commun

classés dans le déparlement , ainsi que sur les

voies et moyens applicables à ces travaux.

Celle commission nommera à sa première

séance un président , un vice-président et un

secrétaire. La durée de la session ne pourra

excéder dix jours.

Art. 5. Dans les vingt jours qui suivront la

clôture de la session de la commission du con-

seil général , le préfet prendra un arrêté qui

divisera les chemins vicinaux de chaque com-

mune non encore amenés à l'état d'entretien

en trois catégeries conformes à celles qui sont

déterminées par l'article 1" du présent dé-
cret.

Cel arrêté contiendra l'évaluation de la dé-

pense afférente aux chemins de chacune des

deux premières catégories.

Dans le même délai , le préfet adressera à

noire ministre de l'intérieur un rapport résu-

mant les opérations prescrites par le présent

décret , el contenant des propositions pour

l'achèvement : 1° des chemins vicinaux de

grande communication , 2° des chemins d'in-
térêt commun , 3° des chemins vicinaux ordi-

naires , ainsi que ses appréciations, soit

quant aux délais d'exécution, soit quant aux

voies el moyens applicables à ces travaux.

Art. 6. Notre ministre de l'intérieur est

chargé de l'exécution du présent décret.

Fait au camp de Châlons, le 17 août 1867.

NAPOLÉON.

Par l'Empereur :

Le ministre de l'intérieur, LA VALETTE.

Le ministre de l'intérieur vient d'adresser

aux préfets , pour l'application du décret qui

précède, de nombreuses instructions.

La Gazelle de l'Allemagne du Nord, du 15

août , se déclare hors d'état de rien préciser

au sujet du bruit signalé par une dépêche de
Vienne d'une entrevue éventuelle entre les

souverains de Prusse et d'Autriche , non plus

qu'au sujet d'une entrevue possible de l'Empe-

reur Napoléon avec le roi de Prusse. « Dans

tous les cas , dil la Gazelle, ces bruits démon-

trent combien on est désireux en Europe de

considérer les entrevues personnelles des sou-

verains comme une nouvelle garantie que

l'horizon politique demeurera longtemps sans

nuages. »

On écrit de Berlin , le 14 août :

La Correspondance provinciale dit que le

jour des élections pour le Reichstag n'est pas

encore fixé.

Le Conseil fédéral fixera d'abord l'ordre de

ses travaux. Il préparera ensuite les proposi-

tions concernant la compétence des diverses

fonctions publiques , la loi sur les passagers

des flammes.

— Ah! grand Dieu !... mortel... cette pauvre

femme si bonne , si dévouée pour toi , ma pauvre
Yolande !

— Celte femme , répondit Yolande , en frémissant

au souvenir de l'horrible créature , cette femme était

un monstre, une incendiaire.

M. de Valleran et Faustin jetèrent un cri de stupé-

faction, et crurent qu'ils rêvaient.

— Une incendiaire ! s'eciii Faustin.

— C'est impos-ible ! dit M. de Valleran.

— Je l'ai vue, répondit Yolande; je l'ai vue ,
vous dis je , en me réveillant. Elle était debout, près

de mon lit... odieuse , effrayante t je l'ai surprise au

moment même où elle rapprochait du flambeau mou
rideau de mousseline, qui prit feu aussitôt.

Faustin frissonnait et pâlissait au récit de cette

horrible scène. M. de Valleran se demandait s'il

avait bien toute sa raison; il se croyait sous l'em-
pire d'un cauchemar. Il ne pouvait se persuader que

la douce et mielleuse cousine fût une créature in-

fernale. Quand il fallut eufin se rendre à l'évidence ,

il s'ecria en embrassant sa chère Yolande , avec des

larmes plein les yeux et de la tendresse plein le
cœur :

fédéraux el la loi sur la franchise des transits

pour tout le lerriloire fédéral.
On attend la publication prochaine d'une

ordonnance concernant la création d'une re-

présentation provinciale pour le Hanovre.

Des hommes de confiance des autres pro-

vinces annexées devront être aussi appelés à

Berlin.

Le roi de Prusse se rendra à Cassel à la fin

de celte semaine. Sa Majesté reviendra sous

peu à Posldam. Le jour de son retour n'esl

pas encore fixé. Toutefois tous les préparatifs

sont faits pour recevoir le roi à Babelsberg.

La reine partira ces jours-ci de Coblentz

pour Bade.

Le gouvernement n'a encore reçu aucune

information de M. Magnus, ministre de Prusse
à Mexico.

Le Moniteur prussien publie de nombreuses

décorations conférées à des officiers et à des

fonctionnaires français. Les généraux Ilollin,

Feury, Soumain , Reille , Lepic, Lechesne ,

de Villeneuve , de La Tour-d'Auvergne ; les

colonels Sloffel , Verly, Sautereau ; M. de Bas-

sano , premier chambellan ; M. de Carnbacé-

rès, maître des cérémonies; M. Haussmaun ,

préfel de la Seine ; le vicomle de Laferrière ,

chambellan; le baron James de Rothschild,

et M. Piélri , préfel de police, figurent dans

celle liste pour les grades les plus élevés.

Par ordre de l'empereur François-Joseph,

les officiers dont les noms suivent sont atla-

chés aux personnes de l'Empereur Napoléon

et de l'Impératrice Eugénie, pour la durée du

séjour de Leurs Majestés à Salzbourg.

Le comte Werna , grand veneur de la cour ,

est altaché à la personne de l'Impératrice Eu-
génie.

Le prince de Taxis , le colonel comte Pas-

kiewick, le lieutenant-colonel chevalier Franz

elle capitaine prince Lobkowilz sont attachés

à la personne de l'Empereur des Français.

On mande de Londres, le 15 août :

Le bill de réforme a reçu la sanction royale.

Lord Stralford de Redcliffe , à la Chambre

des lords, demande la communication de la

correspondance relative à la Crète.

Lord Derby refuse, pour le moment, la com-

munication demandée. Il dit qu'Omer-Pacha a

remporté de grands succès qui changent l'as-

pect de la question. Il conseille aux Grecs d'a-

bandonner leurs aspirations ambitieuses et de

s'occuper du bien-ôlre de leur pays. Il ne croit

pas que les Candioles désirent l'annexion à

la Grèce. Quant aux Turcs , ils ne demandent

pas mieux que d'améliorer la condition des

chrétiens. Le comte Derby loue la conduite

des troupes turques. Omer-Pacha n'a différé

ses opérations que dans le but d'éviter l'effu-
sion du sang.

Lord Stralford de Redcliffe relire sa de-
mande.

— Et j'avais laissé mon bon ange sous la garde de

ce monstre !... Mais comment expliquer celle haine

contre toi , ma pauvre enfant , contre toi qui n'as

jamais fait de mal à personne ? Quel pouvait être le

but de cette horrible femme ?

— Son but , répondit Stella, qui se trouvait là ,

était de faire le vide autour de vous , et d'être seule,

non pas dans voire cœur , qui lui importait peu ,

mais sur votre testament , comme votre unique pa-

rente.

T^nez, reprit-elle , avec un éclair soudain, qui

lui jail it tout-à-coup dans l'esprit et dans les yeux ,

c'e-t elle qui a fait luerThéobdd !

— Comment ? dit M. de Vallrran ; mais vous savez
bien...

— J'ai su par mon père qu'elle était là quand on a

lu cette fatale lettre : c'e-t elle qui lui a fait deviner

cette encre sympathique qui a fail couler du sang !

— C'est vrai ! s'écria M. de Valleran, qui se sou-

vint alors de l'insistance el de l'adresse de Mme Me-
lusine.

— Laissez-moi vous amener mon père , lui dit

Stella d'un ton suppliant; vous voyez bien que lui

aussi a été pris dans les pièges de votre odieuse

cousine ; vous la maudirez ensemble.

On mande de la Vera-Cruz, le 24 juillet :

« Les préparalifs pour l'élection présiden-

tielle seconlinuent dans l'ordre le plus parfait.

» La frégate autrichienne Elizabelh est

retournée à la Nouvelle-Orléans. Les autorités

mexicaines ayant refusé de rendre le corps de

Maximilien au commandant de VElizabelh,

tous les consuls éiraogers , à l'exception du

consul des Etals-Unis , onl abaissé leurs pa-

villons.

» Le bruit court que Marquez , le frère de

Miramon et d'autres généraux , organisent un

corps considérable dans les montagnes contre

l'autorité de Juarez. L'amiral américain Pal-

mer s'est rendu à Mexico. On assure qu'il est

allé demander la mise en liberté de Sanla-

Anna, qui esl encore relenu prisonnier à Cam-

pèche. »

Le Courrier français se fail l'écho de bruits

d'après lesquels il serait arrivé à Florence une

note particulière de Berlin mettant en demeure

le gouvernement italien de se prononcer clai-

rement sur l'attitude qu'il entendrait prendre

dans le cas d'un prochain conflit européen. La

note rappellerait les services rendus , l'année

dernière, par la Prusse à l'Italie, et engage-

rail dans lous les cas le gouvernement de Vic-

tor-Emmanuel , pour le bien môme de l'Italie,

à garder la neutralité.

Le Courrier français ne publie ces rensei-

gnements que sous toutes réserves en raison

de leur exlrême gravité.

Garibaldi , dit la Liberté , était encore jeudi

à Seinie. Il dit à toul le monde qu'on ira à

Rome alla rinfrescala , c'est-à-dire au mois de

septembre. Sa résolution esl inébranlable.

On lil cependant dans la Riforma du 1G .

« Nous croyons savoir que Garibaldi ne

donnera pas suite à son voyage dans l'Om-

brie, où il est attendu.

» Nous croyons que de graves motifs politi-

ques l'ont décidé à renoncer à celte tournée ;

motifs favorables à la solution de la question
romaine. »

Voici le texte de la lettre adressée par M. le

ministre de la guerre au colonel commandant

la légion d'Antibes :

« Paris , le 21 juin 1867.

» Mon cher colonel ,

» Mon attention est trop sérieusement fixée

sur la légion romaine , pour que je puisse

ignorer les faits graves qui s'y accomplissent

depuis quelque temps. Comment donc expli-

quer cette désertion , non plus individuelle,

mais collective , qui menace de réduire à rien

votre effectif? Le soldat n'a rien à envier aux

troupes de la mère patrie. Il est commandé

par des officiers français , convenablement po-

sés dans notre armée ; il sert une cause res-

Stella parvint à réunir ces deux ennemis qui s'ai-

maient tant , el le colonel put assister au mariage

d'Yolande et de Faustin.

Enfin , il arriva ce bienheureux jour , si long-

temps différé par Mme Melusine.

En s'asseyaot à une tahle splrndidc , en savourant

le potage nuptial , arrosé de madère , M. Despinois

pardonna à Faustin de n'avoir pas épouse Mme de
Pembrnck.

La veuve au n^z pointu pouvait quelque beau jour

se marier avec un autre , et , d- la sorle, M. Despi-

nois aurait deux repas au lieu d'un.

Ce bienheureux paraite, a-sis à celle brillante

table , au milieu de toule» le* séductions de Chevet,

était pre»que aussi ra\onnant que Faustin et Yo-
lande ; car , si le- jeunes maries étaient au troisième

ciel , M. Despinois en était au Iroi.-ième repas de

noces de la semaine.

— Ce sera ton tour bientôt, dit Yolande à l'o-
reille de son amie.

Je tiens â mon serment répondit vivement Stella.

Je ne me marierai que lorsque les morts ressuscite-
ront.

Un soir , Stella était seule au coin de son feu ,

toute préoccupée d'une idée fixe ; elle tenait , sans

pectable qu'il a demandé à servir ; il a devant

lui ce quia toujours passionné le soldat fran-

çais, un ennemi à combattre, un danger à

affronter, et pourtant il déserte honteusement

le drapeau qu'il a librement choisi , et, cédant

à des entraînements coupables , il abandonne

ses chefs , pour suivre de misérable embau-
cheurs étrangers.

» Ce n'est pas le désir de revoir la patrie

qui est une excuse ; car il sait bien qu'aussitôt

rentré en France, il est envoyé dans un corps

disciplinaire d'Afrique où il restera jusqu'à

l'expiration de son temps de service militaire.

Je déplore cet état de choses , mon cher colo-

nel , parce qu'il est une tache pour noire ar-

mée qui , partout où elle est repiésenlée, de-

vrait conserver son prestige d'honneur et de

courageuse abnégation. Malgré de si tristes in-

cidents, mon cher colonel , je ne perds pas

l'espoir de voir les bons éléments que ren-

ferme encore votre légion , effacer , à force de

dévouement et de persévérance , les souvenirs

de ces derniers temps.

» Votre énergie m'est bien connue ; le gou

vernement de l'Empereur el celui du sain

père savent qu'elle ne faillira pas. Il impo

que vos officiers , sur lesquels vous comptez

fermement à si juste litre , donnent confiance

à la troupe par leur attitude, par leur langage,

par cel espril militaire qui est chez nous la

source de si grandes choses. Dans tous les

rangs de votre légion , je serai heureux de si-

gnaler à l'Empereur lous ceux qui se feront

remarquer par leur conduite. Je sais que vous

devez me présenter le sergent Doussaint et

deux de ses soldais; j'examinerai leurs titres
avec un grand intérêt.

» Dites bien à voire légion , mon cher colo-

nel , que nous avons les yeux sur elle , el que

je souffle profondément de tout ce qui est une

injure à son drapeau si justement vénéré ,je

la confonds avec les corps de notre armée

pour toul ce qui intéresse son honneur mili-

taire et les nécessités de son organisation.

» Recevez , mon cher colonel , l'assurance

de mes sentiments les plus affectueux.

» Le maréchal de France , NIEL. »

Pour les articles non signés : P. GODBT. *

Nouvelles Diverses.

La Patrie assure que le Prince Irapér

restera au camp de Châlons pendant le voya

de l'Empereur et de l'Impératrice à Sa
bourg.

Le jeune prince, qui assiste journellemen

aux manœuvres , ne reviendra à Paris qu'
vec ses parents.

— Par décret du 14 août, ont élé nommés

dans l'ordre impérial de la Légion -d'Hon-
neur :

Au grade de grand officier :

M. Piétri , préfel de police.

le lire , un livre nouveau, tandis qu'elle li.-ait d

son cœur un vieux livre aux pages de feu , qui $

pelle l'Amour, livre ancien , s'il en fui jamais, ton

jours réimprimé dans le cœur humain , et qui , d:

puis le commencement du monde , eut d'iiuionib

bles éditions : celle du temjis de la chevalerie f

illustrée , revue el augmentée ; mais , hela* ! celle

nos jours PSI rpvue et diminuée ; elle n'a d'autre mé-

rite q ie d'être merveilleusement dorée sur Iraneir

Mais chez Stella, l'amour était au*«i prufon

qu'au temps des croisades; elle songeait toujours i

son ingrat et invisible fantôme , et poursuivait tris-
tement son rêve de l'autre monde.

Aiiaïs* «ÉGALAS.

(La fin an prochain mimera.)

Ira Albridge, le tragédien nègre qui a parti

sur noire scène et que Bruxelles a applaudi.il

y a quelques semaines à peine , est mort le 7

août à Lodz , eh Pologne , pendant qu'il se

rendait à Saint Pétersbourg. C'était un artiste

d'uu talent original incontestable.



Au grade de commandeur :

H. Levert , préfet des Bouches-du-Bhône ;

Podevin , préfet de la Meurthe ;

Paulze d'Ivoy , préfet du Cher.

-Le Messager franco-américain , du 2 août,

wos apporte l'explication de la captivité de

I. Dano :
i On sait aujourd'hui en France , dit -il ,

ipe M. Dano . ministre à Mexico , est retenu

ios celle ville par le gouvernement de Jua-

M. Mais, s'il faut en croire les journaux de

Jais, l'affaire, quoique grave, n'aurait pas

fccaraclère qu'on lui a prêté. Il s'agirait tout

Jnplenient de la revendication d'une somme
El 6 miliions (1,200.000 piastres) venant des

fats d'argent de Real del Monte et envoyée

jjquelque temps en Europe par le ministre

Kteais, nonobstant la loi mexicaine , qui dé-

I ad l'exportation des espèces et métaux pré-

deux par les étrangers. Celte somme de 6

«liions a élé apportée en dot à M. Dano par

lue Mexicaine qu 'il avait épousée , à l'exemple

i maréchal Bazaine, de M. Dubois de Sali-

[y et autres. M. Dano aurait le choix entre

i naturalisation ou la restitution des 6 mil-

nus, qui lui , permettrait de garder son

osle. »

- Un grand concours internalional de

j ibourage, dù à l'initiative privée , c'esl-a-dire,

rganisé au moyeu d'une souscription faite par

ES agriculteurs , aura lieu aux environs de

[Paris dans le courant du mois de septembre

prochain.
La Commission impériale de l'Exposition uni-

[wselle n'ayant pas pu s'enlendre avec les ex-

osants pour faire des expériences de labourage

Tapeur sur un vaste champ d'essai et dans

es conditions ordinaires de la pratique, les

piculteurs ont résolu de combler celte lacune.

« ont voulu profiter de l'Exposition univer-

elle pour voir ce que la mécanique rurale a

Blé et réalisé sur les divers points du globe,

issi, aux essais des divers procédés de cul-

Ire à vapeur, seront jointes des expériences

[labourage à diverses profondeurs au moyen

a principaux types de charrues employées

squ'à ce jour.
Ce projet de concours international, pro-

isé par le Journal d'agriculture pratique, dirigé

irM.Lecouleux , a rencontré partout la plus

ue sympathie. Les comices, les sociétés d'à-

(relieurs et les cultivateurs répondent à l'ap-

tl du Journal d'agriculture pratique , et les

Inscriptions sont déjà assez nombreuses pour

n on puisse affirmer que les expériences seront

biles dans les meilleures conditions.
Les agriculteurs pourront donc assister au

Ipeclacle éminemment instructif du labourage

loderne, mettant en œuvre ses moyens d'ac-
ioolespluséuergiques.Cétait le moins que l'Ex-

osilion universelle de 1807 donnât celle salis-

iclionau monde agricole, qui, plus quejamais,

epréoccupe à juste litre de toutes les machi-

es, de lotis les instruments qui peuvent con-

ribuer à réduire le prix de revient du travail.
L'agriculture donne ainsi un grand exemple

usa force , elle apprend à faire ses affaires elle-

lemeelnous l'en félicitons vivement.

I j- Aussitôt après l'arrivée du docteur Bill-

tns à Miram .ir, notre correspondant de

fente nous mandait que le célèbre praticien

elge, api ès avoir attentivement examiné l'é-

Me l'impératrice Charlotte, avait exprimé

espoir d'une guérison lente , mais certaine ,

ion lui permettait de soumettre l 'auguste

laladeà un système de traitement différent

le celui qu 'elle avait suivi jusque -là, el sur-

Ml de melire lin à l'isolement absolu daos

lequel la tenaient les médecins allemands.

Nous sommes heureux d'apprendre, par

ooeldire que M. le docteur Bulkens a adres-

sée au Journal de Bruxelles , que , depuis le

retour de Sa Majesté en Belgique , sa santé

s'améliore progressivement.

- On écrit de Francfort, le 15 août :

Ce malin , à deux heures , un violent incen-

die a éclaté dans la cathédrale de cette ville et

s'e>l communiqué aux maisous environnantes.

Trois personnes ont péri.

— Les nouvelles sanitaires que nous rece-

vons d'Italie continuent d'être tristes.

Dans la Sicile , les Calabres , les Pouilles et

la Basilicale le choléra augmente et fait de

très-nombreuses victimes. Il se montre dans

les Abruzzes et le Salernitain.

— On écrit de Dresde , le 13 , à l'Avenir na-

tional, que M. de Dreyse, le père du fusil à

aiguille , a inventé un nouvel engin de guerre,

qu'il se flatte d'avoir rendu meurtrier au pos-

sible. Retenu à Sammerda par son grand âge ,

il a confié le soin de porter l'arme à Berlin à

une députation de famille, composée de son

frère el de son fils. C'est un fusil se chargeant

par la culasse , qui lance des grenades. Son

action , dit-on , est extraordinaire. Au moin-

dre contact, quand ce ne serait que celui d'une

feuille de papier, la grenade éclate au sortir

du canon, tandis qu'aucune explosion n'est à

craindre tant qu'on la porte comme munilion

de guerre.

Ou a prédit qu'un jour viendrait où la

science mettrait aux mains des combattants

des instruments de destruction si terribles ,

que les guerres seraient impossibles à jamais.

Peut-être verrons-nous se réaliser celte pro-

phétie.

— Il y a en ce moment un grand émoi dans le

camp de MM. les chiens. Les tribunaux de

simple police en condamnent beaucoup pour

s'être promenés sans ce gracieux ornement

que leur imposent les arrêtés : la muselière.

Jusqu'à ce jour, les indépendants de la race

canine, traduits devant M. le juge de paix,

s'étaient bornés à plaider les circonstances at-

ténuantes ; les uns , les vieux chiens de garde

qui ont une mission importante à remplir

dans l'intérêt de leurs maîtres , disaient hum-

blement : « Que voulez-vous? C'est la préoc-

cupation. Quand on a tant à faire, il est bien

permis d'oublier quelque petite chose. » Les

jeunes, les oisifs, les chiens de luxe allé-

guaient l'étourderie naturelle à leur âge et à

leurs habitudes. Certains gandins ne rougis-

saient pas d'avouer que, pressés de courir à

un rendez-vous , ils avaient négligé de revêtir

cet ornemeut nécessaire qui , d'ailleurs, les

eût gênés. Il paraît que les dulcinées de ces

messieurs n'étaient pas très-sévères sur l'éli-

quelle et qu'elles excusaient un certain négligé

de costume.

Mais voici bien une autre affaire ; les con-

trevenants entendent maintenant plaider « non

coupables , » et pour se justifier ne craignent

pas de se lancer dans les discussions de l'or-

dre le plus élevé.

On sait, disent-ils, toutes les critiques

dont a élé l'objet la loi sur le port d'armes.

Vous interdisez à un honnête homme qui sort

et se promène la nuit de glisser dans ses gous-

sets deux de ces petits joujoux que Lepage

fabrique avec tant de perfection. La consé-

quence de ceci , c'est que messieurs les vo-

leurs et les assassins , se mettant fort au-des-

sus de votre loi , ont bon marché des honnê-

tes gens qui les rencontrent. Le voleur est

armé, malgré les textes, l'honnête homme

reste sans armes, par respect pour ces textes ;

à qui cela sert-il ? Au voleur.

De même pour nous. Nous autres , les hon-

nêtes chiens , nous serions prêt à observer le

règlement. Mais les vagabonds , les tapageurs,

les mendiants de l'espèce n'ont même pas de

quoi se payer une muselière. Nous rencon-

trent -ils , bataille aus .Mlôt. Voyez le bel avan-

tage pour nous d'avoir été élevés dans la

crainte du fouet , messieurs , el des sergents !

Donc , la muselière pour tous ou pas de muse-

lière du tout !

Nous devons à la vérité d'ajouter que ce

moyen de défense n'a eu jusqu'ici aucun suc-

cès. On condamne impitoyablement ces

chiens trop diserts. Dura lex, leur dit-on,

sed lex.

— Une maison brûlait.

Un sergent de ville arrête un individu qui

s'esquivait en rasant les murs , et le pouse

au milieu des seaux el des pompes :

« Faites donc la chaîne , » lui dit-il.

Quelques- secondes après > on entend crier :

au voleur ! Le pompier malgré lui venait d'être

pincé la main sur la gilelière de son compagnon

de chaîne.

Le sergent de ville arrive et demande des

explications.

« Oh ! mon Dieu c'est bien simple , répond

le pick-pocket , vous m'avez dit de faire la

chaîne.... je la fais. »

Chronique Locale et de l'Ouest.

Par décret en date du 14 août , sont nom-

més président , vice-présidents et secrétaire

du conseil général de Maine-et-Loire pour la

session de 18G7 :

Président. — M. Louvet, député ;

Vice-présidents. — M. Segris , député, el

M. le comte de Las Cases, député ;

Secrétaire. — M. Berger, député.

La distribution des prix réunissait, hier,

dans la cour de l'Ecole mutuelle , une foule

nombreuse et les autorités de notre ville.

Celle solennité était présidée par M. Louvet ,

maire de Saumur , et autour de lui avaient

pris place M. le président du tribunal civil ,

M. le procureur impérial , M. Détriché , ins-

pecteur des écoles primaires de notre arron-

dissement. Après un brillant morceau d'har-

monie , exécuté avec beaucoup d'ensemble

par les élèves de l'établissement, sous la di-

rection de M. Meyer , leur professeur , M.

Choyer a proclamé les lauréats.

A la fin de la solennité, M. le Maire a félicité

M. Choyer sur le succès de son école et a ad-

miré longtemps les dessins qui faisaient l'or-

nement de l'estrade; celle inspection a encore

valu à M. Choyer de nouveaux éloges. M.

Meyer n'a pas élé oublié, il a reçu également

de justes félicitations pour les progrès qu'il a

obtenus dans sa musique militaire.

• La distribution des récompenses aux artis-

tes exposants du Salon de 1867 el aux élèves

de l'Ecole impériale des Beaux-Arts , a eu lieu

à Paris , mardi dernier 13 août.

Nous extrayons ce qui suit de la liste des

récompenses publiée par le Moniteur :

Concours de composition en architecture sur

projets rendus. — Un hôtel des monnaies.

2° médaille : M. Deperrière , de Saumur ,

élève de M. llénard.

NÉCROLOGIE.

Vendredi dernier, 17 août, à 7 heures du

malin , un cortège civil el militaire accompa-

gnait la dépouille mortelle de l'un des braves

officiers de nos vieilles armées françaises , M.

Bellancourt , qui , devenu notre concitoyen

depuis plus de cinquante ans, a conquis et

gardé jusqu'à sa dernière heure , l'estime et

l'affection de tout le monde par la droiture el

la sérénité de son caractère.

Aussi nous pensons qu'il ne sera pas indif-

férent à nos lecteurs de suivre la carrière mi-

litaire de l'honnêle homme dont ils ont pu ap-

précier les qualités civiles.

M. Bellancourt , Charles Elie-Slanislas , est

né à Coulommiers (Seine-et-Marne). Entré

soldai au service le 19 septembre 1792 , dans

le 10' régiment de chasseurs à cheval , il par-

vint successivement au grade de sous-lieute-

Dant le 27 septembre 1806. Dans cet espace

de lemps , il prit part aux campagnes de Ven-

dée, de Sambre et Meure, de Hollande, du

Rhin , des Côtes-du-Nord , el reçut la croix de

la Légiou-d'llonneur le 1" octobre 1807.

Nommé lieu tenant le 50 avril 1809 , puis

capitaine le 10 septembre suivant . il passa le

1" avril 1813 (avec le rang de chef d'esca-

drons) capitaine aux chasseurs de la garde

impériale.

Dans celle seconde partie de sa carrière mi-

litaire , il lil avec la grande armée les campa-

gnes de Hollande, de Russie , d'Allemagne , de

France.

Nos premiers revers l'amenèrent à Saumur

avec ce fameux régiment commandé par le

général Lefebvre-Desnonelles : les coutempo-

rains n'ont point oublié la fêle donnée , en

1814 , par les officiers de ce corps aux habi-

tants de la ville, en reconnaissance du bon

accueil qu'ils en avaient reçu. De là datent

les premières relations saumuroises de M.

Bellancourt.

En 1815 , de nouveaux revers ayant dissous

l'armée de la Loire , il quitta le service mili-

taire et contracta celte année même une al-

liance qui le fixa définitivement dans nos

murs.

Son aimable caractère, le souvenir de sa

vie militaire , le firent choisir après 1830 pour

commander la compagnie à cheval de la garde

nationale de Saumur. Tous ceux qui ont fait

partie de ce corps se rappelleront , comme

nous , la juvénilité de cet aimable vétéran.

Dans les fonctions de percepteur qu'il a

exercées longtemps , les contribuables ont pu

apprécier aussi son caractère paternel.

Un dernier honneur a couronné la belle

vieillesse de M. Bellancourt, il fut nommé of-

ficier de la Légiond'Honnetir le 10 septem-

bre 1855. PAUL RATOUIS.

VACANCES DU TRIBUNAL DE COMMERCE DE

SAUMUR.

Du 1" septembre prochain au 1" novembre,

les audiences du tribunal de commerce au-

ront lieu :

La l re, le vendredi 13 septembre ;

La 2 m\ le vendredi 27 septembre ;

La 3 mc, le vendredi 11 octobre ;

La 4 ME, le vendredi 25 du même mois.

A compter du i" novembre, les au-

diences auront lieu, comme toujours, le

lundi de chaque semaine.

Le greffier du tribunal,

T H. BUSSON.

1° Louis-Alfred Palustre , contrôleur des

contributions directes à Saumur , né à St-

Maixent, el domicilié à Saumur (Maine-et-
Loire) ;

2° Jules-Léon Palustre, propriétaire, né à

Saivre , canton de St-Maixent (Deux Sèvres) ,

el domicilié à Fonlevrault (Maine-et-Loire),

Sont dans l'intention de se pourvoir devant

S. Exc. le garde- des-sceaux , minisire de la

justice eldes cultes, à l'effet d'obtenir l'auto-

risation d'ajouter à leur nom patronymique

celui de : de Montifaut , nom qu'ont porté

leurs ancêtres, et de s'appeler, à l'avenir , Pa-

lustre de Montifaut, eux et leurs descendants.

Pour chronique locale et nouvelles diverses : P. GOOKT.

Dernières Nouvelles.

Ou lit daus le Moniteur du soir, da 18

août :

Augsbourg, 18 août, 9 h. 50 m. du malin.

— L'Empereur et l'Impératrice ont quitté le

camp de Châlons hier 17, à huit heures du

matin, 'et sont arrivés dans la nuit, à une

heure , à Augsbourg.

En traversant le grand-duché de Bade,

Leurs Majestés ont trouvé à Carlsruhe Leurs

Altesses grand-ducales et le prince Guillaume
de Bade.

Perpignan , 18 août. - Hier, le préfet des

Pyrénées- Orientales est parti avec la gendar-

merie pour Cérel , où se trouvaient environ

cinquante hommes armés se dirigeant sur

l'Espagne.

Perpignan , 19 août. — La loi marliale a

été proclamée à Barcelone. Un bataillon est

parti de Perpignan pour la fronlière.

Pour les dernières nouvelles : P. G ODBT.

DES CHEMINS RURAUX ,

Par M. S AINT- MARTIN , juge de paix du premier

canton du Mans ; membre du conseil d'arron-

dissement el de la Société d'agriculture,

science el arls de la Sarlhe.

De toutes les questions qui intéressent le

monde agricole , celles qui ont pour objet fa-

roélioratww de la viabilité tiennent assuré-

ment le premier rang. Or , la brochure que

nous annonçons, contient sur l'importante



question des chemins ruraux , des aperçus

nouveaux et pleins d'intérêt. Nous ne pou-

vons mieux faire pour permettre à nos lec-

teurs d'en apprécier le mérite , que de repro-

duire l'appréciation qu'en a faite M. le baron

de Vincent dans son rapport au Sénat , sur

une pétition qui avait précisément pour objet

la création des chemins ruraux.
« C'est , dit M. de Vincent , un travail cons-

ciencieux el qui paraît complet.
» L'auteur fait d'abord l'historique de la lé-

gislation sur la matière, indique les voies el

moyens, va au-devant des objections et des

réponses, etc. »
C'est en résumé un travail des plus sérieux,

et incontestablement le plus complet qui ait

paru jusqu'ici sur une question qui préoccupe

à si juste titre les économistes et toutes les

personnes qui s'intéressent à l'avenir de notre

agriculture.

Sommaire de /'I LLUSTRATION du 17 août.

Texte : Revue politique de la semaine. —

Réception du roi de Portugal au château de

Meudon. — Courrier de Paris. — Le sultan à

Vienne. — Les Amazones crétoises. — Cor-

respondance de Rome : Le brigandage dans

les États pontificaux. — Shakspeare (suile).

— Martial Scandoc, nouvelle (suite). — La

fête du 15 août au Troradéro. — Gazelle du

Palais. — Exposition universelle de 1867 : la

Galerie du Mobilier , l'Orfèvrerie française et

étrangère, Joaillerie, Bijouterie, etc. ; — les

Machines , les Chaudières (suile) ; — l'Indus-

trie minière et métallurgique : la Houille

(suite et fin). — Matériel agricole : établisse-

ment de M Ganneron.

Gravures : Réception du roi de Portugal au

château de Meudon. — Visite du sultan au Mu-

sée Ambras , à Vienne. — Les Amazones cré-

toises. — Rome : Bande de brigands surprise

dans les montagnes de Sezze. — Aspect géné-

ral de la fêle nationale du 15 août , au Troca-

déro. — Exposition universelle : Joaillerie

arabe ; le Brésil ; — Ensemble des produits

exposés par la maison Christofle et C". —
Maison Ganneron ; matériel agricole (5 gravu-

res). — Rébus.

Marché de iaamnr du 1 7 Août.

Froment (l'h. 77 k.) 25 56 Paille de râtelier
2* qualité (74 k.) 24 56 (hors barrière). 33 50

14 50 Paillede litière, id. — —

13 50 Foin. . . id. . 62 65
Avoine (entrée). • 13 50 Luzerne (les 750 k) 50 70

15 — Grainedelin(70k.) 28 —

Pois blancs . . . 23 — — delrèfle(°/„k) — —

— rouges . . . 21 — — de luzerne. — —

Cire jaune (50 kil). 220 — — decolza65k 26 —

Huile de noix 50 k. 70 — — de chenevis 24 —

— dechenevis . 45 — Amandes cassées
— de lin. . . 50 — (les 100 k.). . . — —

COURS DES VINS (1).

BLANCS (2).

Coteaux de Saumur , 1866 . . 1" qualité 70 i »
Id. 2* id. 50 j I

Ordin., envir. de Saumur 1866, 1" id. 38 j «
Id. . . 2« id. » i J

SainL-Léger el environs 1866 , 1" id. 38 à «
Id. . . 2e id. » j j

Le Puy-N.-D. et environs 1866, 1" id. 36 i «
Id. . . 2e id, » i j

La Vienne . 1866 28 i |

n ou G us (3).

Souzay et environs 1866 55 à I
Champigny, 1866 l r" qualité 70 4 »

Id. 2' id. i i
Tarrains , 1866 » i »
Varrains , 1866 55 i 6
Bourgueil, 1866 1" qualité 55 i fi

Id 2" id. »i
Restigny 1866 50 à
Chinon, 1866 1" id. 50 à

Id. 2« id. ij

(1) Prix du commerce. — (2) 2 hecl. 30 lit. -(3)2 hccl.it

P. GODET, propriétaire-gérant.

D'un acte sous seings privés , en
date , à Saumur, du 1" août 1867,
et enregistré le 17 du même mois ,
f° 155 , V, c. 5 , par Delpech . qui a
reçu 5 fr. 75 c. pour les droits ,

Il appert :

Que la société en nom collectif
formée entre M. Ferdinand Pas-
quini , négociant , demeurant à Sau-
mur , et M. Prosper Bigeard , négo-
ciant , demeurant au même lieu ,
aux termes d'un acte sous seings
privés , en dale, à Saumur , du 1"
septembre 1866 , portant cette men-
tion : « Enregistré à Saumur, le 8
» septembre 1866 , f° 73 , V, c. t> ,
» 7, 8 et 9 . et f° 74, r°, c. t. 2. 3,
» 4, 5 , 6 , 7 et 8 , » par Touctiard .
qui a reçu les droits, ladite société
fondée pour la fabrication el le com-
merce des liqueurs el alcools . el
notamment de la liqueur connue
précedemiiieiil sous le nom d'Iilixir
Raspail, a été dissoute d'un commun
accord enire les parties , à partir
dutlil joor , 1ER août 1867;

El que M. Barbin-Moricel , négo-
ciant , demeurant à Saumur , et M.
Theobaid Kr-nir-ïs . comptable . de-
meurant aussi à Saumur, ont élé
nommes liquidateurs de celte so-
ciété.

Pour extrait :
Signé : BARBIN- MORICET.

(446) T. K ERNEÎS.

SERVICE -DES SUBSISTANCES MILITAIRES.

ACHAT DE DENREES.

Le 31 août 1867 , il sera procédé,
à 3 heures du soir, à la Mairie de
Saumur, à l'adjudication publique,
sur soumissions cachetées , d'une
fourniture de 2.(100 quintaux métri-
ques de blé, à livrer dans le maga-
sin militaire de la place de Sau-
mur.

L'instruction el le cahier des char-
ges relatifs à celle adjudication sont
déposés dans les bureaux de la
sous-intendance militaire (rue Bodin,
n° 3) , où le public sera admis à en
prendre connaissance.

Les livraisons seront effectuées
nlre deux fers. (447)

DÉPARTEMENT DE MAINE-ET-LOIRE.

Arrondissement de Saumur.

COMMUNE DE BAGNEUX.

VENTE

DE L'ANCIEN PRESBYTÈRE.
Le Maire de la commune de Ba-

gneux a l'honneur de prévenir le pu-
blic que le lundi 9 septembre il sera
procédé, à la Mairie de Bagneux ,
en présence d'une commission mu-
nicipale , à la vente , par adjudica-
tion aux feux , au plus offrant el
dernier enchérisseur , de l'ancien
presbytère de Bagneux , sis sur le
bord de la rivière du Thouet.

La mise ù prix est de trois mille
francs, ci 3.000 fr.

A Bagneux , le 14 août 1807.
(448) E. DEMAREST.

Etude de M" H ENRI PLÉ , commis-
saire-priseur à Saumur.

VENTE MOBILIÈRE
Après décès.

Le jeudi 22 août 1867 , à midi , el
jours suivants , il sera procédé , par
le ministère de M e Henri PLE , com-
missaire prisenr , dans la maison où
décédée M me veuve D UPONT , rentière,
rue Basse Saint Pierre , à la vente
publique aux enchères d'objets mo-
biliers dépendant de sa succession.

// sera vendu :

Lits , couettes, matelas, couver-
tures, édiedons , rideaux, secré-
taires, commodes, glaces, quantité
de fauteuils, chaises , tables de tout
genre , tables de nuit , armoires ,
porcelaine, cristaux , quantité de
bons vins en bouteilles , belle bat-
terie de cuisine en cuivre, elc;
bouteilles vides . bois et beaucoup
d'autres objets.

Ou paiera comptant , plus 5 p. 0/0.

A LOI ER
rnÉSENTEMËNT,

UNE MAISON , située rue de la
Petite Douve , n° 17.

S'adresser à M. DUFOUR , huissier.

Etude de M« LEROUX, notaire à
Saumur.

jsk~ ^L^d o ~mzj E: mm.
PRÉSENTEMENT ,

UNE MAISON, située à Saumur,
rue Basse-Saint-Pierre , occupée par
Mroc Dupont , composée de salon ,
salle à manger, cuisine, écurie, re-
mise, vestibule, caves et grands
appartements au premier étage.

S'adresser à Me LEROUX , notaire.

A LOUER
UNE MAISON

Située à Saumur,

Rue Haule-Saint-Pierre ,

Cave , écurie , remise , cour
jardin.

Entrée en jouissance de suite.

UNE AUTRE MAISON
Rue du Port ail- Louis ,

Occupée par M. Dézy.
Entrée en jouissance à la Saint

Jean 1868.

el

PRESENTEMENT

UNE CHAMBRE, rue Saint Nico-
las , au-dessus de chez M Menard.

U.NE PORTION DE MAISON,
rez-de-chaussée, cave et grenier,
rue du Pavillon.

UNE CAVE . rue de Fenet.
S'adressera M. G IRARD- R OUSTEAUX,

place de la Grise. (435)

A LOUER
Pour entrer en jouissance de suite ,

UNE BELLE MAISON
Avec VASTE JARDIN, bien affruilé,

Située a Sl-Lamberl-des-Levées.

S'adresser au bureau du journal.

Pour la Sl-Jean prochaine ,

Cil M&mQM
Située rue de la Grise, et présente-

ment occupée par M. de la Marti-
nière.

S'adresser à M™ DE LA MARTI-

NIÈRE , rue Pavée , ou à M e LEROUX ,

notaire. (295)

ABONNEMENTS.

Un an. . . . 64 fr.

Six mois. . . 32 fr.

Trois mois. . 16 fr.

ABONNEMENTS.

JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN.
UN MOIS :

5 fr. 50 C.

Le Courrier français est le journal de Paris qui donne la plus large place à l'élude des questions sociales et
départementales. Fondé en dehors de toule influence financière, il prend en toute circonstance les intérêts du
public , des Actionnaires et des clients contre tous les abus et tous les monopoles. C'est le journal de tous, fait
pour tous et par tous. Il publie en feuilleton des romans intéressants , moraux et bien écrits.

Chaque abonnement donne droit, aux conditions ci-après, à une PR111E. GRATV1ITE composée de
volumes.

Abonnement de UN MOIS 1 fr. de volumes.
— TROIS MOIS 3 fr. —
— six MOIS 6 fr. —
— UN A» 12 fr. —

Un Numéro d'essai est envoyé GRATUITEMENT à tous ceux qui en font la demande par lettre affranchie.

Abonnements et RéiYaetion: 9, Rue «VAnonkiv, 9.

RUE DE LA F IDÉLITÉ , A SAUMUR ,

CERVEAU
Mavtoviev-Scnlntenr ,

A l'honneur d'informer qu'il vient
d'ouvrir à Saumur , rue de la Fidé-
lité , un atelier de marbrerie et de
sculpture.

Il se charge de tous les travaux
concernant sa partie : cheminées en
tous genres, autels, monuments
funèbres, etc. , elc. (416)

FABRIQUE D'ENCItE
de PASQUIER , pharmacien , rue

du Marché- Noir , Saumur.

Celle encre est inaltérable et n'o-
xyde pas les plumes métalliques.

UNE COMPAGNIE D'ASSURANCES!
contre l'incendie demande un DIRE:
TEUR particulier pour l*arrondisse-|
ment de Saumur.

Il n'est pas indispensable d'habite|
le cbef-lieu d'arrondissement.

Forles remises, traitement kl
Ecrire, FRANCO , à M. BÉHION , ru|
d'Anjou , Angers. (43

A LA VILLE DE PARIS.

On demande nn appi
pour le commerce.

UN JEUNE HOMME de d
ans, demande une place
bureau ou un magasin.

S'adresser au bureau du journal. I

MME
ET

lé A CHRÉTIENTÉ,
PAR

M*R MANNING , archevêque de Westminster.

uvrage traduit avec l'approbation de l'auteur el celle de Msr l'évêqued'Aos
Par M. l'abbé P ICHERIT.

Paris , librairie P OUSSIELGUE frères. — Saumur , GRASSET et GODET.

 fiai «£J3H«. mmjBBs mm-ss-a /m 2SÎE. .

RKNTK8 HT ACTIONS

au comptant.

, BOUKSK DO 17 AOUT.

Dernier
cours.

Hausse. Baisse.

BOURSE DD 19 AO0I

Hausse.
Dernier
cours.

3 pour cent 1862
4 1/2 pour cent 1852. . . .
Obligations du Trésor. . .
Banque de France
Crédit Foncier (cstamp.). ,
Crédit Foncier colonial . .
Crédit Agricole
Crédit industriel. . . i . ,

Crédit Mobilier
Comptoir d'esc. de Paris. ,
Orléans estampillé) . . . ,
Orléans , nouveau
Nord (actions anciennes). .
Est
Paris- Lyon - Méditerranée,
Lyon nouveau

Ouest
C Parisienne du Gaz . .
Canal de Suez
Transatlantiques
Emprunt italien 5 0/o. .
Autrichiens
Sud-Autrich. -Lombards.
Victor-Emmanuel ....
Romains
Crédit Mobilier Espagnol.

Séville-Xérés-Séville . .
Nord-Espagne
Compagnie immobilière.

Nord
Orléans
Paris-Lyon- Méditerranée.
Ouest
Midi
Est

69 70 0 1) io ; 09 60 0 B
100 » » » » 50 1 100 » B D

470 » » » 1 25! 4"0 n 1/

3340 » « 5 » 3340 » » n

1390 M >> » » 1390 0 »
560 O )) » » B 500 » 0 »

625 1) O )) » » 642 50 »
640 O » O » B 637 50 » »

323 75 (< I» 1 25 325 » 1 25
723 75 3 75 » » T2-Ï 50 0 D

895 D 5 B B 890 » M
» » » » B » 0 B » 0

1162 50 7 50 » D 1157 50 »
Ô43 75 » i n n 542 50 • »

895 0 5 » 0 B 89> 50 B t
• B 8 8 » B B 0 »

555 B » B 2 50 555 B B

571 25 1 25 » » 568 75 » »

1582 50 a D » B 1575 0 »
318 75 D fi 6 25 318 75 B

350 B n » » B 350 o B |

49 25 n n e 15 49 15 B

481 25 O » 1 25 480 » O

385 » 5 B B 38* 50 B
64 B D » B 62 50 B
66 25 » » » B 65 » »

213 75 6 25 B B 205 » B
90 a » D B B 90 B » n
27 n B » B B 27 B B g

72 50 4 B 2 50 75 » 2 50
156 25 • B 1 25 153 75 B n

/O, garanties par l'État, remboursables à 500 ft

316 25 B B B 315 75 B n
312 50 » » D B 313 B t
318 » » » B B 318 B »
310 • B B B 3i0 25 B
mo B » B B B 309 50 B g

313 50 B B B B 313 50 B »

Saumur. P. GODET, imprimeur.

Vu par nous , Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet.

Hôtel-de- Ville de Saumur, le 18 LE -MAIRE,

Certifié par l'imprimeur soussigné.


